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Remarque. KI-GU B se trouve aussi en BM 85210 et l'interpré
tation de ces signes donnée par la tablette H peut éliminer aussi toutes 
les difficultés pour BM 85210. Le problème serait alors (fig. 3): Volume 
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Fig. 3 

1.12.30, h = 3, a = 10. Cela nous donne t X 1.12.30 = 24.10 = O. Alors 

x2- ; (X-20)2= 24.10 

ou [1- ;]x 2+5nx-; (20)2=24.10. 

Le coefficient n/8 X (20)2 est calculé par KI-GU B = 10 comme * (30)2 
c.à.d. au lieu de 202 = 6.40; 3 X 6.40 = 20; �~� = 7.30, 7.30 X 20 = 2.30 
Ie scribe calcule 302= 15, 10 X 15= 2.30 parce que-lr= 10 est fondamental 
pour Ie système sexagésimale. Ensuite on trouve 2.30 + 24.10 = 26.40. 

Tout de même on obtient [1-n/8] par I-i (nI2)2= 1-*(1.30)2= 22.30 
et t X 5 X n = �-�~� X 45 = 7.30. Ainsi on a toutes les constantes nécessaires 
pour la solution; x = 40. 

La tab lette Q. 

La tablette Q nous donne Ie problème, partant d'une quantité initiale 
de 1; 31.58.48 se, l'intérêt de 3.30 se étant 1.30 se par an et en prenant 
chaque année 1 se; à calculer Ie total après trois années. 

L'intérêt est calculé par t(A - {A) donc 

1.31.58.48. - 13.8.24 = 1.18.50.24 
1.11.24 - 10.12 = 1.l.12 

42-6= 36 

La tablette S. 

1.31.58.48 + 39.25.12 = 2.11.24 
1.11.24 + 30.36 = 1.42 

42 + 18 = 1.0 

Le contenu de la tablette S nous donne 

... ") longueur inférieure multiplié par longueur supérieure est ... 
aire supérieure multiplié par aire inférieure: 36 

4) Le signe est la figure 4, dont l'hypotenuse a été détruite. 
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La somme du carré de ... rieure et du carré de la ligne de 
séparation: 20.2x (ou x = 4, 5, ou 6) 
Toi, Ie produit de l'aire par l'aire, 36, multiplie par 4: 
2.24. Dénoue l'inverse de 10, Ie produit du prolongement et 
prolongement, 6: 6 X 2.24 = 14.24. Carre 14.24: 3.27.21. (36) 
14.24 par 2 .... 

Sauf quelques traces Ie reste a été détruit. Mais un 30 ta-mar et un 20 
ta-mar ont été conservés vers la fin de la solution. 

Par un hasard la. reconstruction de cette tablette est de nouveau univo
que. Parce qu'il s'agit de trois inconnues, dont deux sont des segments 
contigues d'une même ligne (ce qui est prouvé par Ie terme dab, comp. 
tablette 0) et d'une ligne de séparation, même dans Ie cas d'un triangle, 
il faut que l'on ait consideré un triangle spécial. Le produit des deux seg
ments de la longueur k.a doit être 10, selon la valeur utilisée au commen
cement de la solution. De plus les nombres 20.24; 20.25; 20.26; ne peuvent 
être décomposés en somme de deux carrés que par 

20.24 = (30)2 + (18)2 
20.25 = (21)2 + (28)2 
20.26 = (35)2 + 1 

et par hasard, sauf dans Ie premier cas on a des nombres irréguliers: 
21, 28, 35 qui ne sauraient donner un produit régulier en les multipliant 
par un nombre entier, casu quo, une fraction sexagésimale finie. La combi
naison 1, 35 donnerait de plus une division vraiment bizarre. Les seules 
nombres que l'on puisse avoir sont donc longueur supérieure a = 30, 
ligne de séparation r = 18 et par conséquent ligne inférieure k = 20. En 
supposant que Ie triangle soit rectangulaire comme dans la plupart des 
problèmes de division (comp. MLO 1950) on obtient pour l'aire supérieure 
A = 30 X 9 = 4.30 et pour l'aire inférieure K = 10(30 + 18) = 8 et Ie 
produit AK = 36.0.0. 

Le problème posé était alors (fig. 4) 

ak= 10 

AK= 36.0.0. 

r2 + a2 = 20.24 

Puisque l'on a A = ! ar; K = ! kr(2a + k)fa on obtient 

AK = 1 r2 (2a + k)k 
ou bien 

AK a 2 = 1 r 2(2a2 + ak)ak 

et la réduction du problème à une équation de quatrième degré, soluble 
par une équation quadratique en a2 devra commencer par Ie calcul de 
4AK et par la division du résultat obtenu par ak - - - et celui est exacte
ment ce que Ie scribe fait. Il multiplie 36.0.0. par 4 et multiplie Ie résultat 
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par 6, l'inverse de 10. Alors un calcul des coefficients de l'équation pour 
8,2 ou r2 doit commencer (et celle pour 8, est 

14.248,2 = (20.24 - 8,2) (28,2 + 10.0).) 

A_ 

Fig. 4 

Conclusion. 

Les tablettes mathématiques de la Mission de Suse jettent une lumière 
tout à fait nouvelle sur "les mathématiques des Babyloniens". Sauf la 
table des igi-gub, des constantes mathématiques, elles no us donnent la 
démonstration de l'existence d'une théorie des polygones réguliers à 5, 6 
et 7 cotés, qui est du point de vue numérique identique à la théorie de 
Héroon. Soit que l'application pratique des résultats obtenu pour les 
polygones réguliers n'est guère évidente, l'opinion commune, que les 
mathématiques babylonniennes ne considéraient que des problèmes prati
ques est nettement contredite par les tablettes D et S. Le cube de la 
longueur multiplié par la diagonale d'un champ rectangulaire n'a pas 
une signification pratique, économique. La division d'un champ triangu
laire de telle façon, que Ie produit des aires des parties ait une valeur 
prescrite n'a pas une signification pour "la vie de tous les jours". Ces 
problèmes ont vraiment été posés et résolus du point de vue purement 
scientifique ; la science pour la science. 


